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Initialement prévues pour ouvrir simultané-
ment chez Harlan Levey Projects, les deux 
expositions de MARCIN DUDEK (°1979, 
Cracovie, Pologne ; vit et travaille à Bruxelles), 
Slash & Burn I et II, se tiennent finalement de 
manière successive. Le premier volet a pris 
place l’automne dernier dans le local ixel-
lois que la galerie occupe depuis plusieurs 
années, tandis que le deuxième lui emboitera 
le pas début 2021 pour marquer l’inaugura-
tion d’un second espace qui la dotera d’un 
pendant bien plus vaste, où elle développera 
une programmation se voulant ouverte sur 
son environnement, à Molenbeek-Saint-Jean. 
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Sans doute ce double événement d’ampleur consa-
cré à la pratique de Dudek traduit-il le désir de mettre en 
lumière la collaboration de l’artiste et de la galerie et, à 
travers elle, témoigner d’une progression que tous deux 
auront contribué à forger au fil des années avec, pour ligne 
directrice, de faire pénétrer dans le monde de l’art, via son 
marché et ses stands immaculés, des enjeux qui habitent 
et salissent le vrai monde. 

Or, si la trivialité du réel donne son motif au travail de 
Dudek et le rattache à première vue à la tradition dialec-
tique du désastre et de la réparation sous la modernité, 
elle n’est pas sans se référer à la réalité contemporaine 
de l’industrie dans laquelle il évolue et aux contradictions 
générées par l’état de disposition permanente du postmo-
dernisme culturel. Soit sa capacité à englober les formes et 
postures qui le mettent à l’épreuve, son marché globalisé 
mais néanmoins toujours bien segmenté entre ses centres 
et les périphéries, entre les codes de la haute et des basses 
cultures, voire son attrait spéculatif pour les marges. La tra-
jectoire personnelle de l’artiste, émaillée par ces tensions, 
constitue le socle de son univers plastique qui évoque tant 
l’expression que le processus, formateur et complexe, de 
l’identité culturelle et des assignations. 

Parmi les éléments décisifs de sa trajectoire, Dudek 
mentionne le contexte post-soviétique polonais de sa jeu-
nesse et l’attitude combinatoire que le passage d’un sys-
tème à un autre a rendue nécessaire. “L’ouverture des pays 
communistes, rappelle Boris Groys, a signifié pour leurs 
populations, en premier lieu, non pas la démocratisation en 
termes politiques, mais la nécessité soudaine de survivre 
sous les nouvelles pressions économiques dictées par les 
marchés internationaux. Et cela a aussi signifié un retour 
au passé, car tous les pays communistes d’Europe de l’Est 

[…] ont eu leur passé capitaliste.”1 Cette approche surviva-
liste, Dudek l’a convoquée lorsque, transitant à Salzbourg 
puis à Londres pour sa formation artistique au milieu des 
années 2000, il a trouvé dans les gestes de la récupération 
et de l’assemblage les moyens de transposer ces nou-
velles dynamiques urbaines ainsi que les exigences com-
pétitives et productives auxquelles il était confronté. Dès 
lors, le recours au collage-assemblage d’objets trouvés, 
de débris, de ferrailles etc., ou encore d’images d’archives 
qu’il traite dans leur matérialité parfois jusqu’à les abstraire, 
symbolise-t-il cette dynamique résiduelle et son spectre 
référentiel. 

On trouve également à l’œuvre, tel un symbole obses-
sif, le spectacle sportif, la culture du football et les contre-
cultures y étant associées, et notamment ses expressions 
les plus agressives d’affront à l’ordre social, de l’éclatement 
de l’émeute à sa violente dispersion. Dudek évoque à ce 
sujet son ralliement à diverses bandes, et notamment à 
l’univers du hooliganisme qui participait aux clashs forma-
teurs de l’époque. Celui-ci fournissait en effet aux adoles-
cents pendant la période de la perestroïka, dans le cadre 
de la mutation des normes sous le nouveau système, des 
concepts non soviétiques et brutaux caractérisés par l’anti-
héroïsme, la bravade et l’originalité de style.2 

La figure du hooligan et ses accessoires fournit 
donc une série de référents visuels auxquels l’artiste fait 
fréquemment appel. Parmi ceux-ci, le blouson bomber 
porté à l’envers de sorte à afficher la couleur orange de la 
doublure en signe d’appartenance au groupe, servira de 
motif à une installation immersive monumentale, étendue à 
l’échelle du nouvel espace molenbeekois. Celle-ci répondra 
sans aucun doute à sa promesse, celle de faire sensation. 
Pauline Hatzigeorgiou 
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1 Boris Groys, Art Power, 2008, The MIT 
Press, pp. 154-155
2 Agata Pyzik, Poor but sexy. Culture 
clashes in Europe East and West, 2014, 
Zero Books, p. 101
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